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Résumé 

La République Démocratique Congo est devenue l’épicentre des rivalités géopolitiques de la 

région des Grands Lacs Africains. Cette étude démontre que la RD Congo, mise à l'épreuve 

de ces rivalités géopolitiques, doit se servir rationnellement de la conduite de sa politique 

étrangère pour  convertir sa nature épi-centrique des tensions géopolitiques régionales en 

moteur de puissance régional. 
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Abstract 

 

The Democratic Republic of Congo has become the epicenter of geopolitical rivalries in the 

African Great Lakes region. This analysis argues that the DRC, tested by these geopolitical 

rivalries, must rationally use its foreign policy to convert its epicentric nature in regional 

geopolitical tensions into a driver of regional power. 

Keywords: Foreign policy, Geopolitics, Region, African Great Lakes. 

I. Introduction 

 

La région des Grands-Lacs africain n’est pas exempt des rivalités géopolitiques. Nombreux 

auteurs s’accordent sur ce que la région des Grands Lacs constitue l’un des foyers 

géopolitiques les plus complexes d’Afrique centrale. Si la RD Congo est devenue l’épicentre 
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des rivalités géopolitiques régionales, les États de la région n’ont pas été affectés de la même 

manière. Au cœur de l’Afrique, la République Démocratique du Congo est au centre 

d’importants enjeux géopolitiques. La taille du pays et la localisation centrale sur le continent 

africain expliquent pourquoi la RD Congo est un acteur clé de l’intégration politique et 

économique africaine, même s’il est encore loin d’être en mesure de jouer pleinement son 

rôle.1 Dans son étude, Matumba Mipanga Médard,2 mentionne les rivalités des puissances 

face au rayonnement diplomatique de la RD Congo. L’auteur démontre que, face aux 

importantes tensions qui structuraient les relations internationales durant la guerre froide, le 

président Mobutu choisit de s’arrimer au camp occidental duquel il obtint des plus-values 

diplomatiques et stratégiques, plus particulièrement la sécurité du régime. À la fin de la 

guerre froide, la RD Congo, alors Zaïre, a été victime d’une guerre d’agression devenue une 

guerre des Grands Lacs de l’Afrique centrale. Pour l’assainissement et la redynamisation de 

la diplomatie congolaise, l’auteur propose une Diplomatie Inventive et d’Influence. Pour sa 

part, Bugoma Gulimwentuga Prince,3 soutient dans son étude qu’entre 2019 et 2023, la 

politique étrangère de la RD Congo n’a pas été capable de préserver l’intégrité de son 

territoire malgré ses stratégies tous azimuts déployées. Cet auteur indexe l’incohérence, le 

déficit de pragmatisme, l’irrationalité, le manque de prévoyance, ainsi que le caractère 

extraverti de la politique étrangère de la RD Congo. 

Observons que, durant les premières années qui ont suivi l’alternance politique et en quête 

de paix, la RD Congo a adopté une démarche pacifiste et plus conciliante envers les États de 

la région ; et paradoxalement, aux termes de ces mêmes années, les rivalités géopolitiques 

ont continué de prendre de l’ampleur dans la région, mettant en péril la stabilité des Etats de 

la région. Cette réalité pousse à faire assoir la présente étude sur le questionnement qui vise 

                                                           
1 Marie-France Cros et François Misser, Géopolitique du Congo, Paris, Editions Complexe, 2006, .p.12. 
2 Matumba Mipanga Médard, Le paradoxe du rayonnement de la diplomatie congolaise en Afrique centrale. 

De 1965 à 2018, Kisangani, Département des Relations Internationales, Faculté des Sciences Sociales, 

Administratives et Politiques, Université de Kisangani, 2022. 
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à comprendre pourquoi les rivalités géopolitiques qui s’accentuent dans la région des Grands 

Lacs continuent d’avoir pour épicentre la RD Congo malgré sa démarche pacifiste et 

conciliante.  

Reposant sur l’hypothèse que les divergences d’intérêts animeraient les rivalités 

géopolitiques qui s’accentuent dans la région des Grands Lacs, la présente étude explore la 

nature altruiste de la RD Congo dans la conduite de sa politique étrangère. Le but étant de 

proposer à la RD Congo une dilution de son altruisme étendue dans un narcissisme tempéré 

afin de convertir sa configuration épi-centrique des tensions géopolitiques régionales en 

moteur de puissance régionale. 

II. Méthodologie 

La méthodologie est en lien avec les procédures empruntées par l’étude pour parvenir aux 

résultats.4 La présente étude fait usage de la Géopolitique systémique, une méthode propre à 

la discipline des relations internationales qui se propose d’analyser le « système mondial » 

comme l’interaction des relations interétatiques, internationales et transnationales.5 Cette 

méthode qui s’opérationnalise en cinq étapes, est holiste et pragmatiste, parce qu’elle pose 

que le système est la résultante de l’interaction des stratégies des acteurs, guidés avant tout 

par des ethnocentrismes, et confrontés à un environnement qu’ils se représentent avec plus 

ou moins de précision (décalage entre le réel et le représenté).6 Notons que les analyses 

jonchent différents niveaux d’usage de la méthode géopolitique, en rapport avec laquelle 

plusieurs auteurs envisagent l’approche géoéconomique comme complémentaire.7 Non sans 

raison puisque, la puissance militaire, si elle n’est pas devenue obsolète après de la guerre 

froide, rencontre cependant des limites à l’heure de la globalisation.8 Dans leurs écrits 

intitulés : « Comprendre les enjeux de la politique étrangère », David Grondin et Marie-

                                                           
4 Muhindo Mughanda, Les premiers pas en Recherche Scientifique, Butembo, Presses Universitaires du 

Ruwenzori, 2019, p.22. 
5 Otemikongo Mandefu Yahisule Jean, Guerre des méthodes en sciences sociales. Du choix du paradigme 

épistémologique à l’évaluation des résultats, L’Harmattan, Paris, 2018, p.200 
6 Otemikongo Mandefu Yahisule Jean, Op.cit, p.206. 
7 Pascal Gauchon et al, Que sais-je, Les 100 mots de la géopolitique, Paris, PUF, 2008, p.13. 
8 Pascal Boniface, La Géopolitique. 43 Fiches thématiques et documentées pour comprendre l’actualité, Paris, 

Eyrolles, 2017, p.160. 
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Chantal Locas soutiennent que, toute analyse des enjeux de la politique étrangère porte en 

elle des questions de calculs dits « stratégiques », c’est-à-dire qu’il y a toujours une part de 

la pratique de la politique étrangère qui découle d’une analyse géopolitique classique, où les 

acteurs dirigeant les unités politiques doivent décider de leurs actions et de leurs 

comportements à l’intérieur d’espaces d’action qu’ils définiront.9 

III. RD Congo : épicentre des rivalités géopolitiques dans la région des Grands Lacs 

africains 

1. La RD Congo dans les Rivalités géopolitiques par Zones géographiques 

 

A. De l’adhésion de la RD Congo à la CAE aux rivalités géopolitiques intra-

organisation. 

La RD Congo appartient géographiquement et de façon direct, à trois de cinq régions du 

continent africain. L’Afrique centrale, l’Afrique de l’Est et l’Afrique Australe sont ces trois 

régions auxquelles la RD Congo fait directement partie. Pour peu, elle aurait appartenu à 

l’Afrique de l’Ouest de laquelle elle est trop proche. Ne reste que l’Afrique du Nord qui est 

à une distance considérable. Cette position stratégique place ce pays au centre des rivalités 

géopolitiques. Aux cours des années 2022 à 2025, la RD Congo est au centre des rivalités 

géopolitiques entre l’Afrique de l’Est et l’Afrique Australe. Devenu officiellement membre 

de la Communauté de l’Afrique de l’Est (CAE), le 8 avril 2022, 7ème pays à rejoindre l’union, 

la RD Congo se trouve membre l’organisation aux côtés de bon nombre d’Etats avec lesquels 

elle a entretenu des relations les plus conflictuelles durant plus de trois décennies ayant 

précédé son adhésion. Sont alors membres de l’organisation avant que la RD Congo ne les 

rejoigne : la Tanzanie, l’Ouganda, le Rwanda, le Kenya, le Burundi et le Soudan du Sud. Les 

relations entre la RD Congo et l’Ouganda ou avec le Rwanda, n’ont toujours pas été chaudes. 

Mais en adhérant à la CAE, la démarche de la RD Congo vise d’atténuer les rivalités 

géopolitiques qui traînent avec elles un long passé des conflits armés. Si l’objectif congolais 

vaut la peine, les faits soutiennent que ces autres Etats membres de la CAE avec lesquels la 

                                                           
9 Karine Prémont (Dir.), La politique étrangère des Grandes puissances, Presses de l’Université Laval, Canada, 

2011, p.187. 
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RD Congo avaient longtemps entretenue des relations conflictuelles, ne sont pas parvenus à 

abandonner les intérêts divergents au profit de ceux de l’organisation. Très vite après 

l’adhésion de la RD Congo, les fragments sont remarquables dans la composition de 

l’organisation régionale, la CAE.  Ces fragments retracent deux blocs au sein de la CAE, et 

dessinent des orientations sympathiques : premièrement, le Bloc de 2, constitué de la RD 

Congo et du Burundi et, deuxièmement, le Bloc de 4, composé du Rwanda, de l’Ouganda, 

du Kenya et du Soudan du Sud. La Tanzanie gardant encore une position de neutralité. 

Alors, aux côtés des intérêts des Blocs, se tient les intérêts de chaque Etat, les intérêts 

communs de l’organisation étant relégués au plan secondaire. Pour le Bloc de 2, l’objectif 

est de neutraliser dans l’œuf les menaces stratégiques que représentent deuxième Bloc, le 

Bloc de 4, dont l’objectif aura été celui d’étendre l’influence, non seulement économique, 

sur les nouvelles partie du territoire de la nouvelle organisation, la partie orientale de la RD 

Congo. 

Ces rivalités s’observent, non seulement dans les comportements des Etats, mais aussi dans 

les discours des dirigeants ou de leurs représentants. Dans les jours qui ont suivi le 

déploiement de la Force régionale, les divergences ressortent aussitôt dans la mise en œuvre 

du mandat par chaque contingent. En plus de cela, ces rivalités se poursuivent dans les 

discours des Chefs d’Etats de la région. 

Voici ce que déclare Félix Tshisekedi, président de la RD Congo, le jour de l’adhésion de la 

RD Congo à la CAE : « En adhérant à la communauté, les Congolais ne veulent pas seulement 

se satisfaire des avantages du commerce intracommunautaire, mais ils aspirent avant tout à 

entretenir des relations fondées sur la paix et la sécurité pour tous ». 10 En d’autres termes, 

pour la RD Congo, la sécurité est l’objectif privilégié à atteindre en adhérant à la CAE. Et 

pour cela, elle est prête à partager des avantages économiques avec les autres membres de 

l’organisation. Ceux-ci viennent comme un instrument de paix. Pour elle, elle ne s’en tient 

pas au fait que les Organisations internationales gouvernementales seraient non seulement 

dépendantes des jeux interétatiques en général.11 Elle ne se permet donc pas le rejet du mythe 

                                                           
10 AfricaNews, Le président de la République démocratique du Congo, Felix Tshisekedi, a signé ce jeudi le 

traité d'adhésion au bloc d'Afrique de l'Est, Disponible sur https://fr.africanews.com, consulé le 10 août 2025 
11 Armélie Blom et Frédéric Charillon, Théories et concepts des relations internationales, Paris, Hachette, 2001, 

p. 105. 
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particulièrement répandu parmi les internationalistes d’ascendance libérale, selon lequel le 

« multilatéralisme implique que les partenaires entrent en relation sur la base des règles plutôt 

que sur base de la puissance.12 Le même jour de l’adhésion de la RD Congo à la CAE, le 

Président kenyan, Uhuru Kenyatta, prend parole et dit : « L'adhésion de la RD Congo en tant 

que membre de la Communauté d'Afrique de l'Est élèvera encore plus ces acquis. Et plus 

important encore, elle renforcera notre force économique et notre compétitivité, sur le 

continent et au niveau mondial ». A aucun moment, l’économie est liée à la paix dans cette 

déclaration du Président du Kenya. Traduisant les attentes de tout un Bloc, le Bloc de 4, le 

Kenya révèle que la priorité est considérablement économique sans jamais mentionner 

qu’elle soit en lien avec la sécurité de la RD Congo. 

Ainsi, pouvons- nous déduire, si pour la RD Congo, le croisement des gains économiques 

était acceptable contre un partage de sécurité ; pour le Kenya, le Rwanda et l’Ouganda, 

l’adhésion de la RD Congo ouvrait uniquement grand le marché congolais, peu importe la 

situation sécuritaire. Deux visions différentes partant de la même organisation, ce qui 

constituait déjà les prémices d’un dysfonctionnement qui ne tardera pas à ressortir au grand 

jour. Lorsque la RD Congo s’attend à la paix par le marché, évoquant le marché comme 

éventuel facteur de paix,13 et s’inscrivant dans le libéralisme commercial qui soutient que 

l’interdépendance économique peut mener à la paix,14 les autres Etats membres de la CAE 

notamment le Kenya, ne démettaient pas l’idée selon laquelle la politique étrangère est à la 

fois l’expression officielle et la poursuite concrète des intérêts nationaux, qui consiste à 

exprimer des positions, mais aussi à entreprendre des actions,15 bien au-delà de la conception 

juridique qui veut que les organisations internationales soient des associations d’Etats, 

établies par accord entre leurs membres et dotées d’un appareil permanent d’organes, chargé 

de poursuivre la réalisation d’objectifs d’intérêt commun par voie de simples mesures de 

                                                           
12 Martha Finnemore, cité par Vincent Pouliot, Relations internationales. L’ordre hiérarchique international, 

Paris, Presses de Sciences Po, 2017, p.19. 
13 Mwayila Tshiyembe, La politique étrangère de la République Démocratique du Congo. Continuité et 

ruptures, L’Harmattan, 2009, pp.39-40. 
14 Muhindo Mughanda, Théories des relations internationales, Beni, Presses Universitaires du Ruwenzori, 

2018, .p.37. 
15 Mwayila Tshiembe, La politique étrangère des Grandes puissances, Paris, L’Harmattan, 2010, p.19. 
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coopération ou par voie d’intégration.16 Ces Etats membres de la CAE réunis dans la suite 

du Kenya et dont les comportements s’annonce opposés à la démarche de la RD Congo, 

s’appuient à la pensée réaliste qui considère les organisations internationales comme des 

espaces gouvernementaux, pas de collaboration, mais au sein desquels chacun essaye de 

défendre ses intérêts.17 Rappelons que, de manière générale, les facteurs premiers des guerres 

africaines sont les richesses naturelles qui permettent le financement des conflits (le nerf de 

la guerre) tout en étant un des principaux enjeux.18 

B. Du déploiement en RD Congo de la Force régionale de la CAE (EAC-RF) à 

la poursuite des rivalités géopolitiques entre Etats membres de 

l’organisation 

Lorsque les premiers contingents burundais de la Force régionale de la CAE déployées en 

RD Congo, ils arrivent à Goma, dans la capitale de la province du Nord-Kivu, le Dimanche 

05 mars 2023. Ils sont déployés à l’ouest de la Ville, notamment dans le Masisi, précisement 

à Kilolirwe d’abord, et à Mushaki ensuite, à quelques kilomètres de Sake, une cité à la porte 

ouest de la Ville de Goma. 

Mercredi 15 mars 2023, soit quelques deux semaines après l’arrivée des contingents 

burundais en RD Congo, les contingents kenyans de la Force régionale sont déployés dans le 

nouvel Etat membre de la CAE, la RD Congo. Aussitôt arrivés, ils occupent une partie du 

Territoire voisin de celui de Rutshuru dans le Nyiragongo, du côté Est de la Ville, bien plus 

au Nord, à l’autre Porte de Goma, et en frontière avec le Rwanda. De par leur déploiement, 

l’Aéroport de Goma se trouve dans leur dos. Le 1er Mai 2023, le contingent ougandais de la 

Force régionale de la CAE achève son déploiement. Ces militaires ougandais étaient ainsi 

déployés dans le Rutshuru, notamment à Bunagana, cité congolaise qui est en frontière entre 

la RD Congo et l’Ouganda et avait été occupé par le M23 avant celles de Chengerero, 

Kiwanja, et Mabenga. Lundi 3 avril 2023, une deuxième vague des militaires du contingent 

sud-soudanais de la Force régionale arrivaient à Goma en RD Congo.  

                                                           
16 Nguway Kpapaingu Kadony, Organisations internationales, Lubumbashi, Editions d’Essai, 2013, p.3. 
17 Muhindo Mughanda, Les Organisations internationales. Une prospective multidisciplinaire, Beni, Presses 

Universitaires de Ruwenzori, 2019, p.19. 
18 Philippe Hugon, Géopolitique de l’Afrique, Paris, Armand Colin, 2007, .p.67. 
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Observons dès lors que, même l’ordre de déploiement a suivi le rythme des tendances 

géopolitiques, l’Ouganda ne déployant ses militaires que si proche de sa frontière avec la RD 

Congo, le Burundi déployant ses militaires à des longues distances, dans les profondeurs de 

la Province du Nord-Kivu, loin de la Ville de Goma et des frontières rwandaises et 

ougandaises, mais plus près des routes qui affluent vers le Sud-Kivu, province de la RD 

Congo, voisine du Burundi et dans laquelle la Ville d’Uvira en RD Congo est à une trentaine 

de minutes par véhicule de la Ville de Bujumbura, au Burundi. Pour sa part, le contingent du 

Kenya restait déployées en RD Congo si près des frontières rwandaises et ougandaises, deux 

Etats qui lui sont territorialement si proches et avec lesquels ils partagent de frontières. De 

même, le Soudan du Sud suivait les pas du Kenya. Ce n’est donc pas un hasard, si chaque 

Etat contributeur des troupes tenait à proximité des frontières proches de son Etat, ou d’un 

Etat allié du Bloc au sein de la CAE, de façon à se retrouver sur un terrain qui lui soit 

beaucoup plus favorables sur le plan stratégique.  

Ces rivalités ne se limitent pas aux discours des Chefs d’Etats, ni au déploiement des 

contingents sur le territoire congolais. Elles s’observent aussi dans les objectifs différemment 

annoncés comme contenu du mandat de la CAE, que ce soit par les Chefs d’Etats de 

l’organisation, que ce soit les Chefs militaires des Forces de la CAE. 

Si pour la RD Congo, la Force régionale arrivait dans le pays pour y imposer la paix dans la 

partie orientale, pour Jeff Nyagah, général kenyan et, commandant de cette force, celle-ci 

était déployée pour superviser le cessez-le-feu.19 Et lorsque le Commandant de la Force 

régionale mentionnait le retrait des rebelles du M23 des zones qu’il contrôle, il sera remarqué 

que, près d’une année après le déploiement de cette Force, seules les troupes burundaises 

échappent aux foudres de Kinshasa, qui accuse les autres contingents de la force est-africaine 

de « collaborer » avec les rebelles du M23 qu’ils étaient sensé combattre. Une confiance qui 

remonte à plusieurs années ».20 Pourtant, à son déploiement, l’on pouvait espérer à ce que les 

contingents de cette force régionale : « ont la mission d'éradiquer les groupes armés qui 

écument les provinces de l'Est de la RDC, conformément aux résolutions prises dans le cadre 

                                                           
19 Les attentes exprimées des officiels congolais étaient diamétralement opposés aux déclarations des autorités 

de la Force régionale ainsi que des Etats membres. Ce qui laissait planait des divergences de vues. 
20 MediaCongo.net, EAC: les forces burundaises en RDC, fidèles alliées de Kinshasa, Disponible sur 

www.mediacongo.net, consulté le 10 août 2025. 
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du processus de Nairobi qui incluent également leur désarmement.21 Ainsi, de l’échec de la 

Force régionale de la CAE naissait une sympathie spontanée pour le déploiement d’une autre 

Force régionale, celle de la SADC. Pourtant, comme la première, celle-ci connaitra aussi 

l’impasse.22 

C. Du retrait stratégique de l’EAC-RF à la substitution stratégique par la 

SAMIDRC 

Le début du retrait des troupes de la Force régionale de la CAE (EAC-RF) du territoire 

congolais commence le 8 décembre 2023, les dernières troupes de cette force quitte la RD 

Congo le  7 janvier 2024. Ce retrait a été décidé depuis Arusha, en Tanzanie, par les chefs 

d'État membres de la CAE, après avoir pris acte du non renouvellement du mandat de la force 

régionale. Quelques mois précédents cette décision, le 8 mai 2023, à l’issue d’un Sommet 

extraordinaire des Chefs d’États et de Gouvernement des Etats membres de la SADC, tenue 

à Windhoek en Namibie, le déploiement de la Force régionale de la SADC est décidé. Celui-

ci se veut être une réponse pour contenir l’insécurité et organiser le retour de la paix dans en 

RD Congo. 

Sur le site de l’organisation, il est écrit ce qui suit: “The Southern African Development 

Community (SADC) Mission in the Democratic Republic of Congo (SAMIDRC) was 

deployed on 15 December 2023 to support the Government of the DRC to restore peace and 

security in the eastern DRC, which has witnessed an increase in conflicts and instability 

caused by the resurgence of armed groups”.23 En d’autres mots: « La Mission de la 

Communauté de développement de l'Afrique australe (SADC) en République démocratique 

du Congo (SAMIDRC) a été déployée le 15 décembre 2023 afin d'aider le gouvernement de 

la RDC à rétablir la paix et la sécurité dans l'est du pays, qui connaît une recrudescence des 

conflits et de l'instabilité causés par la résurgence des groupes armés. » 

                                                           
21 GL.News, Déploiement de la force régionale de l’EAC en RDC : Les troupes kenyanes font leur entrée, 
Disponible sur www.grandslacsnews.com, consulé le 10 août 2025. 
22 Bugoma Gulimwentuga Prince, « Impasses des interventions des Forces régionales EAF-RF et 

SAMIDRC face au M23 dans les conflits armés au Nord-Kivu, en RD Congo», in Annales de l’UNIGOM, 

Volume XIV, Numéro, Décembre 2024, pp.77-106. 
23 SADC, Deployment of the SADC Mission in the Democratic Republic of Congo, Disponible sur 

www.sadc.int, consulté le 10 août 2025. 
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Ainsi, les pays contributeurs étaient l’Afrique du Sud, principal contributeur, la Tanzanie et 

le Malawi. Ce déploiement s’inscrit dans le Pacte de la SADC sur la défense collective en 

vigueur depuis 2003. Ce pacte souligne que « toute attaque armée perpétrée contre l'un des 

États parties sera considérée comme une menace pour la paix et la sécurité régionales et sera 

immédiatement suivie d'une action collective ». L’accord de déploiement de cette force 

régionale, signé pour le compte de la RD Congo par Christophe Lutundula, alors Ministre 

des Affaires étrangères, attribut à la force régionale la mission d’appuyer l’armée congolaise 

à combattre et éradiquer le M23 et d’autres groupes armés qui continuent de perturber la paix 

et la sécurité en RD Congo.  Cette force devrait compter environ 10.000 hommes.24   

Mais aussitôt la décision de leur déploiement est prise par la SADC, aussitôt les germes des 

rivalités géopolitiques ressortent des réactions des acteurs étatiques de la région. En tête le 

Rwanda, adressant une lettre à l’Union africaine, se déclare se positionner contre le 

déploiement de forces de la SADC en RD Congo. Selon Vincent Biruta, alors Ministre 

rwandais des Affaires étrangères et de la Coopération Internationale, dévoile la position de 

son pays. Dans la lettre adressée à Moussa Faki Mahamat, Président de la Commission de 

l’Union africaine (UA),25 le Rwanda affirme à l’époque que : « la diplomatie doit être 

privilégiée dans le règlement des troubles en RD Congo ».26 Dans une autre lettre, cette fois 

adressée à Carolyn Rodrigues-Birkett, alors Présidente du Conseil de Sécurité de l’ONU, 

Vincent Biruta, Ministre rwandais des Affaires Étrangères et de la Coopération 

Internationale, tente d’empêcher le soutien de l’ONU à la Force militaire de la SADC, la 

SAMIDRC.27 Malgré l’opposition du Rwanda, les troupes de la SADC sont déployés en RD 

Congo en application du Communiqué de l’organisation du 4 janvier 2024.28 Cette fois, près 

d’un an après son déploiement et, à l’issue du communiqué final de la réunion extraordinaire 

                                                           
24 Congointer.info, RDC : signature de l’accord de déploiement des militaires de la SADC dans l’Est, 

Disponible sur https://congointer.info/, consulté le 10 août 2025. 
25 AfricaNews, RDC : le Rwanda s'oppose au soutien de l'UA aux soldats de la SADC, Disponible sur 

https://fr.africanews.com/, consulté le 10 août 2025. 
26 Sputnik Afrique, Ce pays s’oppose au déploiement de forces de la SADC en RDC, Disponible sur 

https://fr.sputniknews.africa, consulté le 10 août 2025. 
27 InfoCongo, Le Rwanda conteste le soutien de l’ONU à la force de la SADC en RDC et saisit le Conseil de 

Sécurité, Disponible sur https://infocongo.net, consulté le 10 août 2025. 
28 SADC, Déploiement de la mission de la SADC en République démocratique du Congo, Disponible sur 

www.sadc.int, consulté le 10 août 2025. 
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du Sommet des Chefs d’Etat et de Gouvernement de la SADC tenue le 20 novembre 2024 à 

Harare au Zimbabwe, le mandat de la SAMIDRC était prolongé d’un an.29 Un an après son 

déploiement, ce Sommet manifeste aussi son inquiétude face à la détérioration continue de 

la situation sécuritaire et humanitaire en RD Congo. Le M23 continue d’occuper de plus en 

plus de territoire, et la menace devient de plus en plus réelle dans le territoire de Masisi, en 

province du Nord-Kivu, plus spécifiquement sur la Ville de Goma qui est prise le 26 janvier 

2025. A l’arrivée de cette force régionale de la SADC, le M23 était dans les périphéries de 

Goma, à son départ de la Ville, le M23 contrôle déjà la Ville. Le retrait de cette force fut 

prématuré, s’effectuant en mars 2025, et faisant suite à une série de revers subis par la 

Mission sur le champ de bataille.  

Tenu à Harare au Zimbabwe, le vendredi 31 janvier 2025, le sommet extraordinaire de la 

SADC, uniquement consacré à la détérioration de la situation sécuritaire en RD Congo 

reconnait, telle que mentionné dans son Rapport, que la mission déployée au Nord-Kivu sous 

l’égide de la SADC, la SAMIDRC, n'a pas encore atteint ses objectifs.30  

Toutefois, mentionnons que, contrairement à la Force régionale de la CAE, la SAMIDRC a 

enregistré le plus important des pertes dans ses rangs. A la veille de la chute de la Ville de 

Goma, le 24 janvier 2025, la Tanzanie annonce avoir perdu deux de ses soldats dans les 

affrontements avec le M23 à Sake, aux portes de la Ville. 4 autres de ses militaires sont 

annoncés blessés. Pour sa part, l’Afrique du Sud reconnait la perte de 14 de ses militaires 

lors de la prise de Goma par les forces irrégulières du M23 en coalition avec l’AFC, ce qui a 

exacerbé les tensions diplomatiques qui étaient déjà tendues entre l’Afrique du Sud et le 

Rwanda, conduisant les deux pays au bord d’un conflit ouvert. Ces pertes des militaires sud-

africains auront été à la base des critiques de l’armée sud-africaine par Julius Malema, 

opposant sud-africain, Chef du Parti des combattants pour la Liberté économique (EFF).31 

Ces contradictions internes ne sont pas nouvelles en Afrique du Sud. En 1994, encore engluée 

                                                           
29 RadioOkapi, Le mandat de la SAMIDRC prolongé d’un an, Disponible sur www.radiookapi.net, consulté le 

10 août 2025. 
30 Actualité.CD, Est de la RDC : la SADC reconnaît que les objectifs de la SAMIDRC ne sont pas encore 

atteints, Disponible sur https://actualite.cd, consulté le 10 août 2025. 
31 Jeune Afrique, Critiques et incompréhension en Afrique du Sud après la mort de soldats en RDC, Disponible 

sur www.jeuneafrique.com, consulté le 10 août 2025. 
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dans ses contradictions internes, l’Afrique du Sud n’a pas confirmé les ambitions de 

puissance régionale qu’on lui prêtait depuis la fin de l’apartheid et la formation du 

Gouvernement Mandela.32 Toutefois, soulignons que, malgré les critiques de l’opposition 

sud-africaine, l’armée du pays réitérait sa détermination à accomplir son mandat de maintien 

de la paix aux côtés des casques bleus de la Mission onusienne en RDC (MONUSCO), et de 

la mission de la SADC en RDC.33 Le retrait de la mission de la SADC, SAMIDRC, avait 

toujours été exigé par le président du Rwanda, Paul Kagame, qui ne voyait pas en elle « une 

force de maintien de la paix ». 34 Quant à la Tanzanie, après sa non-participation à la Force 

régionale de la CAE, elle venait à s’engager dans la SAMIDRC sans toutefois perdre sa 

retenue.  Sous la présidence de Samia Suluhu Hassan, la Tanzanie continuait de privilégier 

le développement économique et la stabilité régionale aux affrontements militaires. Cette 

nouvelle dynamique a accentué la fragmentation transversale au sein des blocs de la CAE et 

a fait une démarcation d’intérêts entre la CAE et la SADC sur la question de la RDC. 

D. De la Concurrence stratégique au rapprochement des positions entre la CAE 

et la SADC : la RD Congo au centre des diplomaties multilatérales  

Près de deux semaines après la prise de la Ville de Goma par les forces du M23 coalisées à 

l’Alliance Fleuve Congo (AFC), le 08 février 2025, un Sommet conjoint des chefs d'État et 

de gouvernement de la Communauté de l'Afrique de l'Est (CAE) et de la Communauté de 

développement de l'Afrique australe (SADC) se tenait à Dar es Salaam, en Tanzanie. Au 

centre de cette rencontre, la situation sécuritaire qui prévaut en RD Congo. Ce Sommet 

conjoint était consécutif au Sommet de l’EAC tenu 10 jours plus tôt, le 29 janvier 2025, suivi 

de celui de la SADC tenu 48 heures après celui de la CAE. 

Concordant sur les résolutions au sortir de ce Sommet conjoint, ce dernier appel à la cessation 

des hostilités et un cessez-le-feu immédiat, au rétablissement des services publics essentiels 

et des voies d’approvisionnement des denrées alimentaires et autres produits de base 

                                                           
32 Mwayila Tshiyembe, Géopolitique de la paix en Afrique médiane. Angola, Burundi, République 

Démocratique du Congo, Ouganda, Rwanda, Paris, L’Harmattan, 2002, p.85. 
33 Radio Okapi, Guerre dans l’Est : 13 soldats sudafricains tués en une semaine au Nord-Kivu, Disponible sur 

www.jeuneafrique.com, consulté le 10 août 2025. 
34 VOA, Les corps des 14 soldats sud-africains rapatriés de la RDC, Disponible sur www.voaafrique.com, 

consulté le 10 août 2025. 
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essentiels afin que soit assurée l’aide humanitaire ; la reprise de résolution pacifique du 

conflit par le biais des processus de Luanda et de Nairobi. 35 Précisons qu’en dépit de la tenue 

de ce Sommet conjoint, les limites des divergences majeures entre la RD Congo et le Rwanda 

devenaient de plus en plus étendues, éloignant les possibilités d’un accord de paix et d’une 

extinction du conflit.  

De son côté, la RD Congo s'en tient au processus de Luanda, exigeant le retrait immédiat et 

inconditionnel des forces armées rwandaises et la fin du soutien rwandais au M23, le Rwanda 

pour sa part conditionnait la signature d'un accord de paix entre le gouvernement congolais 

et les rebelles du M23 et la neutralisation des FDLR.36 Même après la Déclaration de principe 

signée à Doha au Qatar, le Samedi 19 juillet 2025, il restait de lancer les discussions sur un 

accord de paix au plus tard le 8 Août 2025. Cette Déclaration de principe signée à Doha au 

Qatar précisait que : les négociations s’inscriront dans le cadre de l’Accord de paix entre la 

République Démocratique du Congo et la République du Rwanda. Ce dernier est enfin signé 

à Washington le 27 Juin 2025.37 

2. Rivalités géopolitiques interétatiques 

 

A. Ouganda et Rwanda : des tensions politiques à la prépondérance des intérêts 

stratégiques 

Les relations entre l'Ouganda et le Rwanda ont été les plus cordiales qu’entre ces deux Etats 

et les autres Etats de la région, membres de la CAE. Plus particulièrement, les relations entre 

le Rwanda et la RD Congo portent une marque des conflits depuis des décennies.  Toutefois, 

en 2019, les relations entre l’Ouganda et la Rwanda sont marquées par des vives tensions. 

Ces dernières sont à la base de la fermeture par le Rwanda de la frontière Gatuna-Katuna, 

territoires aux frontières entre l’Etat rwandais et l’Ouganda voisin.  

                                                           
35 SADC, Communiqué de la réunion conjointe du Sommet des Chefs d’Etat et de Gouvernement de l’EAC et 

de la SADC, Disponible sur www.sadc.int, consulté le 10 août 2025. 
36 RadioOkapi, Sommet SADC-EAC en Tanzanie : Un espoir de paix pour l'Est de la RDC, Disponible sur 

www.radiookapi.net, consulté le 10 août 2025. 
37 SoopRDC, Doha : Voici l’intégralité de la Déclaration de principe en appui au processus de paix signée 

entre le gouvernement congolais et le M23-AFC, Disponible sur https://scooprdc.net/, consulté le 10 août 2025. 
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Le Rwanda accuse alors Kampala d’avoir enlevé des Rwandais et soutenu des rebelles 

cherchant à renverser le président Paul Kagame. Des allégations que l’Ouganda nie en bloc, 

accusant à son tour, Kigali d’avoir infiltré ses agences de sécurité.38 Cette brouille a lieu, 

pendant que, sur le plan économique, le Rwanda continu de dépendre principalement du 

corridor de transport qui part du port kenyan de Mombasa, traversant l’Ouganda, pays avec 

lequel la frontière venait d’être fermée. Par cette décision, le Rwanda se place de fait dans 

une situation d’embargo commercial, même si l’Ouganda a à enregistrer la baisse des 

échanges économiques. Au milieu de ces tensions ougando-rwandaise, la RD Congo tente 

d’offrir sa médiation, avec les Bons offices de l’Angola. Alors premier vice-président de 

l’Union africaine, Félix Tshisekedi, président de la RD Congo, s’était rendit au Rwanda le 

21 février 2020. Ce voyage vise alors à prendre part à la 4ième quadripartite RD Congo-

Angola-Rwanda-Ouganda. La raison de la présence des présidents congolais et angolais est 

de proposer leurs bons offices afin de normaliser les relations entre le rwandais Paul Kagame 

et l’ougandais Youweri Kaguta Museveni.39 Cependant, il faudra attendre près de trois ans,40 

pour qu’après la visite de Muhoozi Kaneiruga, Chef d’État-major de l’armée ougandaise et 

fils de Yoweri Museveni, président de l’Ouganda, pour que le Rwanda décide de la 

réouverture de la frontière fermée entre les deux pays. Durant toutes ces années de tensions 

entre les deux pays, l’Ouganda et le Rwanda, il n’a pas été enregistré une confrontation 

militaire, au contraire, des actes en signe d’apaisement ont été multipliés de part et d’autre. 

Ce qui explique que, malgré la divergence des intérêts entre l’Ougandais et le Rwanda, les 

deux pays finissaient par harmoniser leurs intérêts face à la compétition régionale qui fait 

remarquer l’arrivé d’une diversité d’acteurs sur la scène, rendant beaucoup plus complexe 

les enjeux géopolitiques de la région des Grands Lacs africains. Cela rappel la confrontation 

entre les militaires rwandais et ougandais dans la Ville congolaise de Kisangani, une 

                                                           
38 ActuCameroun, Le Rwanda annonce la réouverture de sa frontière avec l’Ouganda après trois ans de 

fermeture, Disponible sur https://actucameroun.com/, consulté le 10 août 2025. 
39 Cap Sud Infos, Quadripartite RDC-Angola-Rwanda-Ouganda : Félix Tshisekedi est arrivé au Rwanda, 
Disponible sur https://capsud.net/consulté le 10 août 2025. 
40 France24, Le Rwanda rouvre sa frontière avec l'Ouganda, fermée depuis près de trois ans, Disponible sur 

www.france24.com, consulté le 10 août 2025. 
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parenthèse qui a vite été fermée devant les intérêts stratégiques beaucoup plus importants 

pour les deux Etats. 

B. Axe Ouganda – Rwanda versus Axe Afrique du Sud – Angola : entre 

abandon des rivalités interétatiques et prépondérance des intérêts 

stratégiques par région 

 

i. Les intérêts ougandais et rwandais et les enjeux géopolitiques dans la 

région 

Les pays impliqués dans la partie orientale de la RD Congo sont « animés par des intérêts 

stratégiques concurrents. »41 Et bien qu’il y’ait des tensions entre les pays de la région, toutes 

ne sont pas considéré au même titre. Ainsi, tels qu’observer, les intérêts de l’Ouganda et du 

Rwanda débouchent à l’harmonisation devant la complexification des enjeux géopolitiques 

due à l’implication d’autres acteurs partageant de fois de proximité géographique avec les 

pays de la région des Grands Lacs africains. 

Ainsi, pendant que l’Ouganda s’emploie à exercer son influence sur le « Grand Nord » de la 

Province du Nord-Kivu jusqu’en Ituri,42 le Rwanda continue d’aspirer une influence dans les 

Kivu. Pour Kristof Titeca, il ne faut pas négliger les intérêts économiques de l’Ouganda dans 

la région.43 La partie orientale de la RD Congo représente pour l’Ouganda, un marché 

stratégique crucial pour l’importation d’or.  Selon Phillip Apuuli Kasaija, de l’Université de 

Makerere  en Ouganda, commentant la présence militaire ougandaise en RD Congo, affirme 

que l’Ouganda cherche à établir des partenariats économiques dans la région, ce qui pourrait 

expliquer son engagement militaire prolongé.44 Ainsi, l’opération « Shujaa » peut être perçue 

comme un moyen de sécuriser les routes d’approvisionnement et de garantir un climat 

propice aux investissements. La soudaine résurgence du M23 est également liée à des intérêts 

économiques et commerciaux qui se chevauchent. Comme l’Ouganda, le Rwanda poursuit 

                                                           
41 CongoVirtuel, Anatomie de la “capitulation”  de la SAMIDRC en RDC, Disponible sur 

https://congovirtuelinfo.com, consulté le 10 août 2025 
42 Libération, Dans l’est de la RDC, l’armée ougandaise étend sa zone d’influence à bas bruit, Disponible sur 

www.liberation.fr, consulté le 10 août 2025 
43 Deutsche Welle, Le rôle de l'Ouganda reste ambigu dans la crise en RDC, Disponible sur www.dw.com, 

consulté le 10 août 2025 
44 AfricaCoeurNews, Ouganda en RDC : enjeux militaires et économiques, Disponible sur 

https://africacoeurnews.com, consulté le 10 août 2025 
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aussi d’énormes intérêts financiers, notamment dans le secteur des industries extractives. 45 

Ce qui laisse constater que, la partie orientale de la RD Congo est devenue une poudrière, car 

le Rwanda et l’Ouganda sont tous les deux dictés par leurs intérêts économiques qui tirent 

leur fondement dans le jeu entre la stabilité et l’instabilité de la région. Et face à l’arrivée 

d’autres acteurs dans la région, notamment l’Afrique du Sud et l’Angola, les rivalités entre 

les deux Etats, le Rwanda et l’Ouganda s’expriment moins, à défaut de s’atteindre. Dans ce 

jeu, le contrôle et la formation des territoires restent donc l’enjeu majeur de la géopolitique.46 

Alors, l’armée intervient dans la conduite d’une politique étrangère comme l’un des éléments 

qui, avec beaucoup d’autres se rencontre en un point d’intersection où se situe la décision 

politique.47 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte2. Limite entre la Province du Nord-Kivu et l’Ituri 

Source : Gifex, Carte de la Province du Nord-Kivu,  Disponible sur https://gifex.com, consulté le 8 août 2025. 

                                                           
45 ReliefWeb, Le Rwanda et la RDC risquent la guerre avec l’émergence de la nouvelle rébellion du M23 : 

Une explication, Disponible sur https://reliefweb.int/, consulté le 10 août 2025. 
46 Pascal Gauchon et Jean-Marc Huissoud, Les 100 mots de la Géopolitique, Paris, PUF, 2008, p.30. 
47 Labana Lasay’Abar et Lofembe Benkenya, La politique étrangère de la République Démocratique du Congo. 

Structures, Fonctionnement et Manifestations, Kinshasa, Sirius, 2008, p.50. 
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ii. L’Afrique du Sud et l’Angola dans les enjeux géopolitiques de la 

région des Grands Lacs africains 

Comme pour l’Ouganda et le Rwanda lesquels, malgré les rivalités interétatiques et le 

caractère compétitif des relations dans la région des Grands Lacs, parviennent à harmoniser 

les intérêts face aux enjeux géopolitiques qui veulent que chacun des acteurs l’emporte en 

profitant d’une zone d’influence en RD Congo, sans que l’autre ne soit exclu des enjeux ; il 

est de même entre  l’Angola et l’Afrique du Sud, deux puissances de l’Afrique Australe, 

lesquels représentent les deux pôles de rivalités au sein de la SADC. 

En 1998, suite à la guerre dite « de rectification », guerre qui avait constitué une réelle menace 

au pouvoir de LD. Kabila, l’Angola fut un acteur stratégique majeur ayant intervenu 

militairement pour empêcher le renversement du président congolais. N’eut été l’intervention 

combinée de l’Angola et le Zimbabwe, les forces rwandaises auraient sabordé le régime de 

L.D Kabila.48 Pendant cette même période ou pratiquement les temps qui avaient suivis, pour 

mettre officiellement fin à la guerre, l’Afrique du Sud offrait non seulement ses Bons offices 

mais aussi sa médiation, cela dans l’objectif de faire aboutir l’Accord global et inclusif, 

accord qui aura été à la base d’un Gouvernement dit « d’union nationale », regroupant anciens 

membres du gouvernement à Kinshasa et anciens belligérants. Pendant que l’Angola était 

très actif militairement en RD Congo afin de profiter aussi des gains économiques, l’Afrique 

du Sud devenait tellement actif sur le plan diplomatique profitant aussi des avantages 

économiques en RD Congo. 

Deux décennies plus tard, les stratégies ont été inversées mais les finalités sont restées 

profitables aux deux Etats de l’Afrique Australe. Pour ce qui concerne l’Angola, le pays est 

devenu le centre du Processus de Luanda, offrant à la RD Congo non seulement Bons offices, 

mais aussi la médiation, restant de ce fait un acteur majeur dans les enjeux de la région des 

Grands Lacs Africains. Pendant le même temps, l’Afrique du Sud devenait l’acteur majeur 

de la Force régionale de la SADC avec un important effectif des contingents au point que ce 

pays a été le plus critiqué par le Rwanda qui n’avait pas manqué d’exprimer publiquement 

son opposition au déploiement de cette force régionale. 
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Malgré les rivalités régionales au sein de l’Afrique Australe, l’Afrique du Sud et l’Angola, 

deux États de la SADC, harmonisent leurs intérêts et trouvent leurs gains économiques en 

RD Congo, cela sans que l’atteinte des intérêts pour l’un puisse s’ériger en obstacle pour 

l’autre. En 2024, le 2 octobre, l’Angola et la RD Congo signaient un important accord dans 

le secteur pétrolier.49 Un an plus tôt, le 15 novembre 2023, les deux pays signaient un autre 

accord de coopération économique dans les domaines du commerce et des énergies 

renouvelables.50 Plus tard, le corridor de Lobito était au centre de la coopération entre les 

deux Etats.  Pendant ce temps, l’Afrique du Sud reste un partenaire économique important 

de la RD Congo. Le 12 septembre 2024, dans une Afrique où les économies ont une 

dépendance quasi-intégrale en biens d’équipements et en biens intermédiaires voire en bien 

de consommation de première nécessité,51 le président congolais Félix Tshisekedi accorde 

une audience à Bejani Chauke, porteur d’un message du Président sud-africain Cyril 

Ramaphosa, concernant le renforcement des relations bilatérales. Plusieurs protocoles 

d’accord portant notamment sur les mines, l’emploi, les transports et les infrastructures sont 

signés entre les deux pays.52  

Ainsi se dresse le Tableau de croisement des leurs moyens d’intervention dans les enjeux 

géopolitiques qui les mobilisent dans la région des Grands Lacs Africains. 

Tableau 1. Angola et Afrique du Sud : Croisement des moyens d’interventions et rivalités 

géopolitiques de la région des Grands Lacs Africains 

N° Etats 1998 – 2003 2019 – 2025 

 

In
terv

en
tio

n
 

01 Angola Militaire Diplomatique 

02 Afrique du Sud Diplomatique Militaire 

                                                           
49 Journal de Kinshasa.com, Signature d’accords historiques entre la RDC et l’Angola : Un nouvel élan pour 

la coopération pétrolière, Disponible sur www.journaldekinshasa.com, consulté le 10 août 2025. 
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Disponible sur https://okapinews.net, consulté le 10 août 2025. 
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Le terrain de la puissance ne repose plus sur les « terrains » classique de la politique mondiale. 

Les enjeux territoriaux ou militaires tendent à laisser place aux questions économiques et 

sociétales induites singulièrement par la mondialisation et aux enjeux liés aux représentations 

et aux symboles.53 

 

Conclusion 

Cette étude qui porte sur « La politique étrangère de la RD Congo à l'épreuve des rivalités 

géopolitiques dans la région des Grands Lacs africains » repose sur la question de savoir 

pourquoi les rivalités géopolitiques qui s’accentuent dans la région des Grands Lacs, 

continuent d’avoir pour épicentre la RD Congo malgré la démarche pacifiste et conciliante 

de celle-ci. Avançant que les divergents d’intérêts entre les Etats de la région expliqueraient 

les raisons qui sous-tendent ces rivalités, cette hypothèse de recherche a été corroborée. Les 

politiques étrangères des Etats de la région des Grands Lacs, de l’Ouganda et 

particulièrement du Rwanda, étant en contradiction avec les priorités de politique étrangère 

de la RD Congo. Et ce malgré des moments de rivalités par zone géographiques entre la CAE 

et la SADC ; ou interétatique entre l’Ouganda et le Rwanda d’un  côté et l’Angola et l’Afrique 

du Sud de l’autre, chacun de ses acteurs se déploie en RD Congo avec une poursuite 

particulière d’intérêts nationaux, prouvant qu’une démarche plus réaliste de la RD Congo lui 

garantirait de transformer sa nature épi-centrique des tensions géopolitiques régionales, en 

moteur de puissance régionale,54 se faisant que le rapport de force reste ce qui compte encore 

dans la défense et la préservation des intérêts nationaux. 

La RD Congo, se servant du levier de sa politique étrangère, afin d’amorcer sa posture de 

puissance régionale, se doit inéluctablement de concevoir le système international comme 

                                                           
53 Fabrice Argounès, Théories de la puissance, Paris, CNRS, 2018, p.140. 
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morale et fait la promotion des intérêts de la région au niveau mondial. A lire dans : Fabrice Argounès, Op.cit, 

p.129. La régionalisation étant elle-même une dialectique des mutations sociétales, liant les économies 

nationales à la régionalisation de l’économie mondiale. A lire dans : Mwayila Thiyembe,  Régionalisme et 

problèmes d’intégration économique. Alena, Mecosur, Union européenne, Union africaine, Paris, L’Harmattan, 

2012, p.171. 
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anarchique, système dans lequel les acteurs augurent le désordre. Une caractéristique faisant 

appel à la loi du plus fort, et qui veut que les interactions soient guidées, non par l’idéal de 

ce que chaque acteur aurait souhaité, mais par la rationalité qui débouche à une constante 

recherche de la maximisation de l’intérêt national.  L’instauration de l’équilibre de la terreur 

par la croissance de la puissance politique et militaire soutenue par une conclusion d’alliances 

stratégiques seront conséquentes de l’appréhension réaliste des rapports de la RD Congo, lui 

garantissant de jouer un rôle prépondérant dans la région. Ce rôle d’une RD Congo, puissance 

régionale, rime concomitamment avec la construction d’une image façonnée par des normes, 

des idées et une identité enracinée dans des valeurs. 
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